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Niko et sa bande montent en
puissance. Face aux rugeux
Islandais ils ont montré de
nouvelles choses mais tout
n’est pas encore au point.
Véritable test : aujourd’hui
contre l’Espagne.

Photo : J.HAEUSSER
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EDITO
CE N’EST QU’UN

AU REVOIR !
Au moment d’un France Espagne
prometteur que les résultats des 3
premières journées ont amené au
rang d’une véritable finale de ce
tournoi, un bref coup d’œil dans le
rétroviseur�  

Tout d’abord pour dire la fierté
d’avoir hébergé un tel plateau spor-
tif, d’avoir accueilli ces équipes
appelées à jouer un rôle détermi-
nant dans la compétition olympique
à venir.

Ensuite, la joie que nous avons eue
de recevoir nos amis de l’équipe de
France, leurs familles et leurs enca-
drants dont nous espérons qu’ils
garderont le meilleur souvenir pos-
sible de leur séjour alsacien. Leur
présence a été le meilleur remède
contre la fatigue naturelle liée à une
telle organisation.

Enfin, notre satisfaction d’avoir pu
conjuguer les contraintes, les obli-
gations liées à une compétition de
ce niveau et l’esprit de convivialité,
d’amitié qui est celui que nous sou-
haitons conserver à notre manifes-
tation. Les limites ont parues plus
proches aux uns qu’aux autres,
mais cette quinzième édition de
l’EuroTournoi me semble avoir bien
rempli sa mission de promotion et
de partage de notre passion, le
handball.

CC

22

DIMANCHE 27 JUILLET 2008

14h30 EGYPTE - ISLANDE
17H00 FRANCE - ESPAGNE

AUJOURD’HUI

La plaquette 
officielle du
Tournoi 2008
est en vente 
aux caisses

2€

LA BOULE A ZERO� 
SON SIGNE DISTICTIF

« Plus jamais je ne me laisseras pousser les
cheveux, et si nous gagnons les J.O, je les
couperai plus court ». Le décor est planté par
le talentueux ailier de la sélection ibérique et
du prestigieux Barça. Hier, la journée
d’Albert n’a pas été des plus mauvaises, loin
de là. Et il a marqué le 8ème but de son équi-
pe à la 8ème minute : un signe du destin ? «
Je ne crois pas, je ne suis pas superstitieux,
ce n’est pas mon truc ».
Mais alors quel est le truc d’Albert ? Pour le
découvrir un peu plus, direction sa passion :
le handball. « J’ai commencé tout bêtement
en suivant les traces de mon grand-frère
dans le club de mon village Palafrugell ». La
Fédération Espagnol de Handball peut
remercier l’aîné de la famille ROCAS !
Et au  fur et à mesure que l’entretien se
déroule, il s’ouvre  un peu plus et se laisse
aller à la confidence « Tu sais dans mon vil-
lage en Catalogne, il y a beaucoup  de
Français  car c’est un coin assez touristique
et ma famille s’est liée d’amitié avec certains
d’entre eux ». Il  côtoie nos concitoyens,
mais sait-il parler  français ? Timidement, il
répond par l’affirmative.  Et  répète avec un
petit accent la phrase qu’il dit à Jérôme
Fernandez à chaque entraînement du club
de Barcelone  « Comment ça va mon ami?!».  

OBJECTIF JEUX OLYMPIQUES
La France, pour lui, n’est pas seulement la
représentation de touristes. En ce moment
l’hexagone est lieu concret, une étape de
préparation  avant de prendre l’avion pour
Pékin. Les J.O, pour Albert  c’est un futur
très proche « Ici à Strasbourg, nous tra-
vaillons nos combinaisons et cherchons à
optimiser notre qualité de jeu ». La Sélection
Espagnole n’ira pas en Chine pour faire de la
figuration lors du tournoi olympique. «
L’objectif principal est de terminer dans le
carré final. Il est vrai que décrocher une
médaille sera le but ultime et je signe tout de
suite pour la médaille d’or ! ». Albert  est
conscient que d’autres visent aussi la 1ère
place du Podium : « Il y a la France, le
Danemark, la Croatie et la Russie ».  Et sur
ces paroles, son coéquipier Iker ROMERO
intervient. « Tu as oublié l’Allemagne, elle est
dans les rangs aussi ». Pensif pendant
quelques secondes, Albert acquiesce « oui,
tu as raison. Il y a l’Allemagne� ».  

AUX PORTES DU BONHEUR
Dans quelques semaines, il se pourrait que
l’Equipe Nationale d’Espagne  remporte les
J.O. « Si nous gagnons je ne ferai pas que
couper encore plus court mes cheveux ! Je
me ferai un tatouage dont la signification
serait liée à l’Olympisme mais je ne sais pas

encore sur quelle partie du corps ». Marquer
un événement marquant sur soi, cela
démontre l’importance que revêt la plus
haute marche du podium olympique pour
Albert.                  
La lucidité est une autre qualité que possède
Albert : « Je sais que j’ai de la chance de
vivre tout cela, que je suis un peu privilégié.
Je profite un maximum de l’instant présent et
de la vie tout court ».
Cette vie qui lui réserve de belles choses
dans les mois à venir, puisqu’Albert va se
marier et souhaite fonder une famille. 
En attendant de convoler, il y a les J.O et une
belle opportunité de laisser une trace dans
cette  année 2008 prolifique pour le sport
espagnol : L’Euro  de Foot, le doublé de
NADAL à Roland Garros  et à Wimbledon.  «
Je souhaite que le hand prenne part à cette
réussite sportive  que connaît l’Espagne en
ce moment » termine Albert, avant de
rejoindre les vestiaires et de penser à l’af-
fiche France-Espagne d’aujourd’hui.

Géraldine RETE

ALBERT ROCAS : 
LA FORCE TRANQUILLE
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PENDANT CE TEMPS AU VIP
La grande famille du handball se retrouve tous les ans au VIP de l’ET

Score MT

France - Egypte 29 - 21 14 - 10

Espagne - Islande 38 - 32 17 - 14

Espagne - Egypte 37 - 29 19 - 14

France - Islande 31 - 28 16 - 16

Egypte - Islande - -

France - Espagne - -

Pts J G N P + - Dif

1 Espagne 6 2 2 0 0 75 61 14

2 France 6 2 2 0 0 60 49 11

3 islande 2 2 0 0 2 60 69 -9

4 Egypte 2 2 0 0 2 50 66 -16

a N n ren Total
ISL 12 Guðmundsson Birkir Ívar 25

ESP 16 BARRUFET David 21

FRA 12 KARABOUE Daouda 20

ESP 1 HOMBRADOS José Javier 14

FRA 16 OMEYER Thierry 13

EGY 12 Nakib Mohamed 12

EGY 16 Abdel Maksoud Walid 10

ISL 1 Gustavsson Björgvin 9

ISL 16 Guðmundsson Hreiðar 0

FRA 1 PLOQUIN Yohann 0

a N n ren Total
ESP 17 GARCIA Juan 18

ISL 10 Guðjónsson Snorri Steinn 15

EGY 20 Zaky Hussein 14

FRA 2 FERNANDEZ Jérome 13

EGY 15 El Salam Mohamed 11

ISL 11 Stefánsson Ólafur 10

ESP 27 TOMAS Víctor 9

ISL 15 Petersson Alexander 9

ISL 3 Geirsson Logi 9

ESP 2 ENTRERRIOS Alberto 8

ESP 6 GARABAYA Ruben 8

EGY 19 Yosry Hassan 7

ESP 18 ROMERO Iker 7

FRA 6 GILLE Bertrand 7

FRA 13 KARABATIC Nikola 7

ISL 18 Gunnarsson Róbert 7

ESP 21 MALMAGRO Cristian 6

ESP 7 PRIETO Carlos 5

ESP 4 ROCAS Albert 5

FRA 8 NARCISSE Daniel 5

FRA 19 ABALO Luc 5

EGY 5 Hussein Moustafa 4

FRA 26 PATY Cédric 4

FRA 14 KEMPE Christophe 4

FRA 21 GUIGOU Mickaël 4

BUTEURS 

GARDIENS
[ Arrêts ]

RESULTATS

STATS

CLASSEMENTS
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LES MATCHS

Espagne 37
Egypte 29
Mi-temps: 19-14. 3000 spectateurs environ. Arbitrage de
MM. Buy et Moreno.
ESPAGNE: Hombrados ( 5 arrêts) et Barrufet (10 arrêts
dont 1 pen) aux buts. Rocas 4, Garabaya 2, Prieto 3,
Davis 2, Garcia 8 dont 4 pen, Romero 4, Malmagro 6,
Ruesga 3, Tomas 5.
EGYPTE: Nakib (6 arrêts) et Abdel-Maksoud (5 arrêts
dont 1 pen) aux buts. Mabrouk 1 pen, Hussein 2, Ahmar
1, Ramadan 1, Abou-El-Fetou 3, El-Salam 8, El
Fakharany 1, Yosri 5, Zaky 7 dont 1 pen.

Le suspense n'aura duré qu'une minute hier entre
l'Espagne et l'Egypte. Le temps pour les Espagnols de
perdre 3 balles et l'Egypte de mener 0-1 et puis fini... La
défense espagnole prend très vite le dessus. Les
Egyptiens perdent ballon après ballon, ne sachant qu'en
faire. Les mobylettes espagnoles chères à Laetitia
Denier jouent toutes les montées de balle et inscrivent
un 9-0 (9-1, 12e'). L'Egypte connaît un premier quart
d'heure totalement raté. Zaky retourne sur le banc et
paradoxalement c'est sans leur maître à jouer que les
Pharaons redressent la tête. Yosri et El-Salam trouvent
enfin le cadre, l'écart se réduit un tantinet. Garcia et
Malmagro font cependant en sorte de laisser les
Egyptiens à bonne distance. 12-7, 19e' puis 16-8, 23e'.
Les joueurs de Juan Carlos Pastor gèrent et l'écart est
de 5 buts à la pause.
La seconde période démarre bien mieux pour les
Africains. Zaky est revenu et bien plus productif arrière
gauche que demi-centre, mais ses 7 buts de la deuxiè-
me mi-temps n'y suffiront pas. Ses coéquipiers ont
toutes les peines du monde à être productifs en attaque.
Malmagro -la future star espagnole?- Garcia (100% à
8/8) et Tomas (100% aussi à 5/5) ne se font pas prier
pour augmenter le pécule espagnol. 22-17, 37e' puis 28-
20, 47e'. L'Espagne est assurée de terminer à l'une des
deux premières places de ce 15e EuroTournoi.  Leur
match face aux Français en constituera même la finale
puisque les deux équipes comptent désormais deux vic-
toires. Dans un Rhenus que l'on annonce plein et avec
la même ambiance que lors du France-Islande, ça
devrait le faire, vivement 17 heures!

Eric SEYLLER

France 31
Islande 28
Mi-temps: 16-16. 4500 spectateurs environ. Arbitrage de MM.
Bader et Reibel. Carton rouge à Gunnarsson (47e').
FRANCE: Omeyer (6 arrêts) et Karaboué (8 arrêts aux buts).
Fernandez 5, Burdet 2, G. Gille 1, B. Gille 2, Girault 1,
Karabatic 6 dont 1 pen, Kempé 4, Abati 3, Abalo 3, Guigou 4.
ISLANDE: Gustavsson (3 arrêts) et Gudmunsson (13 arrêts
dont 1 pen) aux buts. Geirsson 4, S. Sigurdsson 3,
Hallgrimsson 1, G. Sigurdsson 1, Gudjonsson 8 dont 5 pen,
Stefansson 6, Petersson 3, Gunnarsson 2. 

Après l'Egypte jeudi soir (29-21), la France a remporté son
deuxième match de l'EuroTournoi en venant difficilement à
bout d'une équipe islandaise qui n'aura lâché définitivement
prise que dans les dernières minutes.
Ce sont d'ailleurs les Islandais qui prennent le meilleur départ.
Privés de Narcisse (angine) et Dinart (béquille au mollet) mais
récupérant Guigou et Girault, les Bleus accusent rapidement
trois buts de retard (2-5, 5e'). Mais le travail effectué sur le jeu
d'attaque, notamment sur les attaques placées commence à
porter ses fruits. Burdet puis Bertrand Gille profitent des
caviars de Karabatic, ce même Karabatic donnant pour la pre-
mière fois l'avantage aux Français sur un Schwenker d'école
(8-7, 13e'). Gros souci cependant pour les hommes de Claude
Onesta, les penalties... Cette fois encore, la réussite n'était pas
au rendez-vous. Fernandez puis Guigou échouant dans leur
tentative. C'est décidement un point noir qui peut s'avérer très
pénalisant en cas de match serré. Toujours est il que les
Islandais, pourtant repoussés plusieurs fois à deux longueurs,
ne lâchent^pas prise. Gudmunsson fait plusieurs arrêts sur des
tirs à six mètres alors que de leur côté Gudjonsson et
Stefansson trouvent l'ouverture. Abalo sert parfaitement
Karabatic puis Frernandez, cela ne suffit pas. Hallgrimsson
égalise avant la pause (16-16).
La deuxième période démarre sur le même rythme. A la diffé-
rence près que les Islandais parviennent à reprendre l'avanta-
ge par Stefansson à deux reprises (20-21, 40e' et 22-23, 44e').
Heureusement, la défense française hausse son niveau et
récupère des balles que ses mobylettes (Eh oui, Laetitia
Denier, les Français ont aussi des mobs!) Guigou et Abalo
transforment. A +5 (29-24, 51e') on peut croire le match plié.
C'est sans compter sur la pugnacité islandaise et un petit relâ-
chement des Bleus. Gudjonsson et Sigurdsson leur infligent un
0-4 qui remet tout en cause (29-28, 55e'). Karaboué effectue
deux arrêts qui sonnent le glas des espoirs adverses.
Formidablement aidés par le public du Rhenus, les Bleus par
Guigou et Abati scellent le sort du match. Le France-Espagne
de dimanche constituera la finale du tournoi!

Eric SEYLLER

Retrouvez toutes les infos sur notre site Internet La plaquette officielle
de l'ET 08 est en vente

à la caisse 
2 €
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Par Eric SEYLLER  - Photo J.HAEUSSER

Le capitaine de l'équipe
de France, Olivier
Girault, vivra ses der-
niers instants comme
joueur de handball à
l'occasion des Jeux
Olympiques de Pékin.
Espérons que pour
"Zozo" la fin ne sera pas
la même que celle d'un
autre capitaine de sport
collectif qui a fini sa car-
rière après l'avoir mûre-
ment réfléchi sur un
coup de tête... Zizou,
Zozo, la comparaison
s'arrêtera là.
Olivier lui a déjà bien
activé sa reconversion
puisqu'il sera l'entraî-
neur du Paris Handball
pour la prochaine sai-
son. Il a posé les pre-
miers jalons de ce nou-
veau poste avant d'enta-
mer la préparation avec
les Bleus. Pas trop dur
de cumuler les cas-
quettes? "Non, je le vis
très bien puisque j'ai
totalement séparé  les
deux trucs. Ici, je suis
100% joueur. C'était
plus délicat mi-juin car je
ne pouvais plus m'en-
traîner. J'étais présent
dans les tribunes mais je
donnais les consignes à
Luderce Spincer mon
adjoint qui s'occupera
aussi du début de la pré-
paration."
Le numéro 11 des Bleus
n'avait pas décidé d'em-
brasser la carrière d'en-
traîneur depuis long-
temps:"J'arrêtais de
jouer, c'était sûr. La D1
j'en avais fait le tour. Je
serais resté au PHB
mais dans un poste de
manager général, un
truc comme ça.
Finalement, on ne trou-

vait pas d'entraîneur
correspondant au profil
recherché et on s'est
alors tourné vers moi,
voilà..."
Mais avant les entraîne-
ments parisiens, une
petite compétition s'an-
nonce pour lui et les

Bleus. Ses 3e trois Jeux
Olympiques après
Sydney 2000 et Athènes
2004. "Ma fin de joueur
est programmée. Ce
sont mes derniers ins-
tants de plaisir après 11
ans dans cette équipe.
C'est le dernier challen-
ge pour moi et donc j'ai
encore plus d'envie. Je
veux que la fin soit belle!
En tant que capitaine, je
cherche aussi à pousser

les autres si besoin mais
je me calme... A trop en
faire, j'ai un peu peur de
les saouler!" Ces Jeux, il
y pense sans y penser.
"Pékin, c'est loin et c'est
près à la fois. Je pense
pour l'instant au boulot
qu'il reste à faire avant

d'y aller. Il faut qu'on
arrive là-bas en pouvant
se dire qu'on a tout fait
pour être prêts. Après,
les matches, il faudra les
jouer et les gars d'en
face aussi auront
bossé... Je ne suis pas
un rêveur. Il faut bosser!
Se dire qu'on a la
meilleure équipe ne suf-
fit pas, c'est une remise
en question permanente
individuelle et collective!

Je sais la chance que
nous avons d'être là! Le
savoir change tout. On
prend plus de recul face
aux bobos et à la
fatigue, et on met les
bouchées doubles au
boulot!
Les Bleus profitent donc
de ce 15e EuroTournoi
pour peaufiner leurs
réglages. "Le groupe est
à maturité. On a trouvé
les réglages au fil des
années, des automa-
tismes. On a surtout tra-
vaillé sur notre attaque
pour ne plus se reposer
uniquement sur notre
défense. L'EuroTournoi
est un révélateur pour
cela, les trois matches
nous diront où on en est
et ce qu'il restera à tra-
vailler avant le premier
match contre le Brésil à
Pékin."
Après le quart de finale
raté et perdu contre les
Russes en 2004, les
joueurs de Claude
Onesta sont avides de
revanche et veulent
chercher cette médaille
que le hand français
attend depuis 1992 et
les Bronzés futurs
Barjots: "A Athènes, l'é-
quipe était bonne mais
n'avait pas la maturité
de maintenant. La plu-
part des gars ont beau-
coup appris dans les
plus grands clubs
européens. Maintenant,
il faut en récolter les
fruits!"
Ah! Si Zozo pouvait ter-
miner sur une finale
comme Zi... Euh non!
Zizou, la finale il l' a per-
due lui!

ES

LE DERNIER TOUR DE GIRAULT
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POTINS

LES VIOLETS

Grosse ambiance hier au
Rhenus pour le match
France - Islande et on la
devait en grande partie à
la troupe des supporters
de Sélestat, “Les Violets”
qui ont visiblement profité
de l’occasion pour mettre
au point leurs “chorégra-
phies” pour la saison pro-
chaine. Bravo à eux !

LES ARBITRES 
TOURNENT, TOUR-

NENT ENCORE

L’EuroTournoi aura été

l’occasion de voir une
petite première en arbi-
trage à ce niveau. Avec
les vacances beaucoup

de paires « institution-
nelles » étaient indispo-
nibles alors devant les
absences, les blessures,
les futurs retraites, la
CCA (Commission
Centrale d’Arbitrage) a
dû faire avec les valides.
Mais au gré de la compé-
tition, Philippe Imloul s’é-
tant blessé, Stevan
Pichon n’ayant pu se
rendre en Alsace, les
paires ont du être com-
posées dans l’urgence.
On a donc vu de nouveau
couple se créer ! La paire
Moreno – Buy, la paire
Bader - Dentz et la ques-
tion était de savoir si tout
cela ne changerait pas
encore pour la dernière
journée de compétition.
Finalement non, les
couples du week-end fini-
ront ensemble, il ne faut
pas séparer les jeunes
couples !

VACANCES 
J’OUBLIE TOUT ?

Les Bleus vont avoir 4
jours de repos dans leurs
familles avant de prendre
la route vers la Chine. Si
tout le monde aspire à
retrouver son home
sweet home, il y quel-
qu’un qui ne les oublie
pas du tout. 4 jours à ne
rien faire, impossible
pour le préparateur phy-
sique Alain Quintallet !
« Quiquin » leur a donc
concocté un petit pro-
gramme pour ces 4 jours
afin que les joueurs ne
laissent pas aller ! Le
repos c’est bien beau
mais quand même, une
petite séance journalière
ne peut pas faire de mal !

LA DER DE SOUBI !!!

Nostalgie déjà, émotion
sans nul doute, décom-
pression sûrement.
Philippe Soubranne, mili-
tant de longue date du
handball français vivra
demain son dernier
match international, en
tant qu’officiel.
Conseiller technique,
homme de terrain il entre
ensuite  à la FFHB, la
grande maison, pour se
lancer dans l’aventure
vidéo, avec quelques
potes passionnés. Il
devient ensuite le res-
ponsable communication
des équipes de France,
plus particulièrement en
charge des masculins.

Les compétitions vont
s’enchaîner, ponctuées
de jolies médailles et de
souvenirs dorés.Mais
voici l’heure de la retraite
qui sonne, à l’orée des
JO de Pékin.  Olympisme
et quota obligent, c’est le
CIO qui prend le
relais.Lui il préparera leur
retour, qu’il espère
d’Or�. Ce France –
Espagne de
l’EuroTournoi sera donc
bien sa « der ».

Bonne retraite, Philippe�

CHEZ l’AMI
PLUMY

Après le parc aven-
tures, c’est au Plumy
Park de l’ami Nico
REDOUBLE que la peti-
te troupe a fait escale
hier. Au programme,
jeux en tous genre qui
ont visiblement séduits
les petits bleus.

Heureusement que
Mme FERNANDEZ
avait emporté son appa-
reil photo, car le célèbre
“Jerem” avait carrément
oublié le sien....
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NOS VOISINS

Nous vous présentons nos invités
de cette année à travers les souve-
nirs des membres de la WHT
(World handball Team) qui les ont
visités durant les nombreuses
compétitions de l’équipe de France
depuis 15 ans. 

SOUVENIR MITIGÉ DES
PYRAMIDES 

Nous sommes à deux jours du
retour en France et j'attendais la
visite des pyramides depuis le
début de mon séjour au Caire. Ca y
est enfin ! Nous allons voir une des
sept merveilles du monde.
Nous sommes dans la voiture, pas-
sons devant un MacDo (ils sont
partout!!!!) et stupeur, quelques
hectomètres plus tard nous
sommes sur le site historique... Je
m'attendais à trouver un parking où
il fallait laisser la voiture et ensuite
marcher un peu pour pouvoir
atteindre les pyramides. Eh non...
On arrive en voiture au pied même
des monuments par une route qui
serpente entre les pyramides et le
sphinx (qui est bien plus petit que
ce que j'avais imaginé).
Cela m'a interpellé mais par dessus
tout, le plus ahurissant fut la bêtise
des gens et leur non respect d'un
site aussi légendaire. Le nombre
de détritus jonchant le sol aux
abords des monuments était au
moins équivalent à l'âge des
Pyramides....
Un site aussi majestueux, repré-
sentatif de l'Histoire de notre planè-
te, gâché par l'imbécilité des tou-
ristes...

Sur le plan positif je vais parler de
l'ambiance dans la salle des finales
au Caire (oublié le nom du truc,
surement Mubarak quelque
chose).
Imaginez une salle immense,
30000 personnes pour un quart de
finale de championnat du monde,
Egypte-Russie. Pendant un peu
plus d'une mi-temps, les Russes
font le match en tête et laissent
l'Egypte loin derrière. C'est vers la
40e minute que les Pharaons se
réveillent et avec eux le public...
Difficile d'imaginer pareille ambian-
ce sans l'avoir vécue... 30000 per-
sonnes qui poussent à fond leur
équipe dans un espace clos aussi
immense soit il... Un bruit inces-
sant, incroyable, allant crescendo à
mesure que l'Egypte partie de
moins huit revient à deux buts
d'Andreï Lavrov et son équipe...
Les Russes s'imposeront finale-
ment dans ce quart de finale puis
perdront la finale quatre jours plus
tard contre les Suédois de Stefan
Lövgren alors que l'Egypte se
contentera de jouer la 7e place
face aux français devant une salle
bien moins pleine et bien moins
bruyante....

Eric SEYLLER

DU HAUT DE 
CES PYRAMIDES ��.

Forcément, cette phrase historique
m’est revenue en mémoire lorsque
j’ai posé le pied sur le sol Egyptien.
Je subodorais bien que l’Egypte, la
vraie, n’avait rien à voir avec les
effluves de Pizza de notre ami
Magdy qui en est originaire�..et
qui le revendique bruyamment. 
Le premier souvenir, je le dois à
notre compagnie nationale qui n’a
retrouvé mes bagages que trois
jours après notre arrivée à Port
Saïd�.des effluves qui n’avaient
donc évidemment plus rien à voir
avec celles des pizzas. 
�..Après la mauvaise nouvelle de
ce retard, c’est dans un minibus
piloté par « Mikele »  que nous pre-
nons la route (n’allez pas imaginer
conduire vous-même un véhicule
dans un pays où, hormis les grands
axes, toutes les indications figurent
en arabe). C’est donc dans la nuit
que nous entamons la route vers
Port Saïd. Après une petite pause,
un Pick Up chargé de 2 militaires
en armes nous ouvre la route. Tous
feux éteints, sur une route éclairée
exclusivement aux carrefours,
nous fixons les feux arrière de
notre escorte en pensant que
Magdy avait quand même fait
fort��eh non, ce n’était pas lui.
Portiques de sécurité, agent  de
police et militaires seront nos com-
pagnons de 15 jours, le  fils rouge
de cette compétition. Le vent des
bords de mer de Port Saïd, souf-
flant sur les traces d’une ancienne
présence française accrochée à
l’entrée du canal de Suez  et sur-
tout sur la piscine de notre hôtel,
nous rend ce séjour plutôt
agréable. 
La qualification pour le tour suivant
nous fait prendre la direction du
Caire�.plus chaud, infiniment plus
grand et plus bruyant. Une immen-
se salle ronde accueille la compéti-
tion reléguant le gymnase de Port
Saïd au rang d’anecdote�..nous
sommes vraiment dans un cham-
pionnat  du monde. 
Nous retrouvons donc nos « amis »
militaires dans le rôle de figurants
pour meubler cette arène le temps
de la compétition�.jusqu’à l’élimi-
nation des Egyptiens. Bon, bof,
mon pote Stefan Lövgren et  son
équipe  sont champions du monde,
je suis super content pour lui, nous
finissons dans l’anonymat avant de
renaitre de la plus belle des
manières deux ans plus tard sur
nos terres. 
En Egypte, c’est vraiment pour son
superbe patrimoine historique qu’il
faut aller, pour le reste�

Christian CARL

BIENTÔT 10 ANS�

Si l’Egypte est restée depuis�
1993 le seul Mondial lors duquel
l’équipe de France n’a pas atteint
les demi-finales, il a cependant loin
d’avoir été inutile dans l’histoire des
Bleus. Il a marqué la première par-
ticipation au niveau planétaire d’un
certain nombre de  ceux qui allaient
devenir deux ans plus tard « Les
costauds ». Et pour tout dire, fran-
chement, sans vouloir se la jouer
sur le registre « On en était sûrs »,
il faut bien dire qu’on les voyait un
peu venir.  Déjà, à l’époque, tous
les « spéci   alistes » s’accordaient
à dire qu’un jour Didier Dinart serait
le meilleur défenseur du monde,
que Bertrand Gille décrocherait un
jour le titre de meilleur joueur du
monde, ou que Jérôme Fernandez
serait celui qui pourrait un jour
battre le record de buts marqués en
équipe de France par Frédéric
Volle�Il faut dire que la tâche de
ces « spécialistes » était grande-
ment facilitée par les augures du
druide Costantinix. Alors que l’Euro
Italien de 98 n’avait pas été particu-
lièrement brillant et que le doute
s’était quelque peu installé sur le
proche avenir du hand français,
Daniel avait déjà émis quelques
certitudes de technicien qui en
avaient surpris plus d’un.
Concernant Bertrand Gille, peu à
son aise en Italie, il nous avait
affirmé « Un jour, Bertrand réussira
à faire en match ce qu’il fait à l’en-
traînement, et alors� » Bingo !
C’est le même entraîneur qui nous
avait sorti de sa manche deux ans
auparavant en 97 un autre gamin
de 20 ans, Guillaume�Gille, dont
la notoriété ne s’étalait alors pas
tellement au-delà de Chambéry. Si
on ajoute Cédric Burdet, lui aussi
de la partie en 98, et Thierry
Omeyer et Daniel Narcisse qui
explosent en 2001, ça fait quand
même 7 éléments principaux de
l’ossature qui va ramener l’or de
Pékin (une phrase qui n’engage
que son auteur, évidemment�).
C’st dire si ce Mondial 99 a servi de
base de travail à une génération
qui peut devenir celle qui aura tout
gagné�

Mis à part cette naissance d’une
équipe, il reste de l’Egypte
quelques instantanés.

Deux qui concernent le terrain.

Celui des journalistes Alsaciens qui
observent Marc Wiltberger faire de
drôles de bonds sur le terrain à l’is-
sue du match de classement contre
l’Egypte en se disant : « Ca y est, il
est devenu fou ! ». En fait, Marco
(qui n’avait probablement pas assi-
milé toutes les caractéristiques du
déplacement d’un marsupial)  nous
expliquera qu’il imitait le kangourou
pour signifier sa joie de voir la
France qualifiée pour les Jeux de
Sydney après ce match�
Celui des Hongrois qui  remplacent

leur gardien par un joueur de
champ en chasuble pour être en
surnombre et égaliser à quelques
secondes de la fin du 8ème de fina-
le contre la France,et dont les
visages deviennent soudain incré-
dules en voyant Dédé la malice,
Andrej Golic récupérer la balle des
mains de Christian Gaudin sur le
point d’engagement pour l’expédier
dans le but vide et qualifier la
France pendant que les Magyars
se congratulent et se félicitent
d’avoir cru arracher la prolonga-
tion�

Deux qui anticipent sur l’ère «
people » qui est la notre aujour-
d’hui�

Celui des larmes de notre consoeur
de l’Equipe Anouk Corge qui
craque quand en conférence de
presse, Stéphane Stoecklin annon-
ce sa retraite internationale�Bon,
c’est vrai qu’il avait ému tout le
monde, « Stoeck » !
Celui du visage soudain empourpré
de Laurence Schirrecker, alors
journaliste méritante de L’Equipe
TV, qui venait de rentrer sur le ter-
rain de la salle du Caire pour filmer
les joueurs Français quand un
grondement se fait entendre�Les
25 000 militaires qui remplissent la
salle manifestent bruyamment leur
satisfaction de voir une charmante
jeune femme blonde (spectacle
visiblement peu commun pour eux)
lâchée seule dans l’arène ! De quoi
vous donner effectivement des
couleurs si vous êtes la jeune
femme en question�

Guy THOMANN
Allisa Toto
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